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Des agents des forces de l'ordre ukrainiennes devant l'entrée du monastère Pechersk Lavra de Kiev, en Ukraine, le 22 novembre 2022. VALENTYN OGIRENKO /
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Les services de sécurité ukrainiens (SBU) effectuaient mardi 22 novembre au matin une perquisition dans le
principal monastère de la capitale Kiev, lieu de résidence du primat de l'Église orthodoxe ukrainienne et soupçonné
de liens avec la Russie, ont-ils annoncé dans un communiqué.

Le SBU «mène des mesures de contre-espionnage» sur le site de la laure des Grottes de Kiev «pour contrer les
activités subversives des services spéciaux russes en Ukraine», a-t-il indiqué sur Telegram, précisant que cette
perquisition était menée «conjointement avec la police nationale et la garde nationale».
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Patrimoine mondial de l'Unesco

Située au sud du centre-ville de la capitale ukrainienne, la laure des Grottes de Kiev, construite au milieu du XIe
siècle, est le plus ancien monastère d'Ukraine. Il est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco depuis
1990. Selon un journaliste de l'AFP présent sur place, des agents du SBU entraient et sortaient du monastère, une
couche de neige recouvrant le sol et les splendides clochers dorés du monastère.
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Une voiture de police était stationnée à l'entrée du site, a également vu ce journaliste de l'AFP. Des pèlerins
continuaient à aller prier, après avoir décliné leur identité et montré le contenu de leur sac à des agents habillés en
tenue kaki. L'Ukraine est centrale pour l'Église orthodoxe russe dont certains des monastères les plus importants se
trouvent dans ce pays.

Tensions diplomatiques

Fin mai, la branche moscovite de l'Église orthodoxe ukrainienne avait toutefois annoncé rompre ses liens avec la
Russie en raison de l'invasion russe en Ukraine. En mai 2019, déjà sur fond de tensions diplomatiques, une partie
de l'Église ukrainienne représentée par le patriarcat de Kiev avait rompu avec Moscou et prêté allégeance au
patriarche Bartolomée, basé à Istanbul.

Mardi, les services de sécurité ukrainiens ont expliqué «effectuer des contrôles sur les personnes (...) concernant
leur implication dans des activités illégales au détriment de la souveraineté de l'État ukrainien». «Ces mesures sont
réalisées pour empêcher l'utilisation (du monastère) comme centre du “monde russe”», ont-ils ajouté sans donner
plus de détails. Le SBU a indiqué séparément, sur Facebook, avoir mené une descente similaire dans deux
monastères et le diocèse local dans la région de Rivné (Nord-Ouest).

Le service de presse du Patriarcat de Moscou a, lui, rapidement dénoncé un «acte d'intimidation» envers les
croyants ukrainiens. «Nous prions pour nos compagnons croyants (...), qui deviennent victimes de l'anarchie, et
nous appelons toutes les personnes bienveillantes à faire tout leur possible pour que cette persécution s'arrête», a-
t-il écrit dans un communiqué.
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